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ils firent un code européen ; ils dis-
persèrent dans les universités et les
écoles du monde entier, aussi bien
<le l'Amérique que de l'Europe, les
nuées de jeunes gens. Ils apprirent
nos langues, y traduisirent nos
écrits ; bref, il n'y a rien decommun
entre cet entraînement général des
Japonais depuis un quart de siècle
et la pérégrination de ce grand man-
darin, entouré d'une foule d'autres
mandarins de tous degrés, les uns
et les autres également étrangers
aux langues européennes et qui trai
nient dans leurs bagages des chaises
à porteur et jusqu'à <les volailles de
Chine.

(A suivre).

lA FECULE DANS LES POMMES
DE TERRE

M. E. S. Goff, de la station agri-
cole de Wisconsin, vient <le publier
le résultat d'intéressantes recher-

lies au sujet (le la culture le la
pomme de terre et <le l'influence de
différentes conditions sur la teneur
des tubercules en fécule.

De façon normale, cette teneur
-var.ie selon les variétés, dans des
limites considérables, c'est-à-dire de
8 p. 100 à 29 p. 100 et parmi les tu-
hercules d'une même plante, il y a
souvent- les différences assez fortes.

Ou petit s'en assurer d'une façon
grossière, mais nette, en mettant un
certain nombre le tubercules dans
de l'eau ordinaire à laquelle on
ajoute grad uel lenent du sel de cui-
sine qui augmente la densité <lu
liquide ; dans ces conditions, cer
tains t ubercules se mettent à flotter,
les uns de suite les autres plus tard,
quand la proportion <le sel est plus
considérable, d'autres plus tard
encore.

LIes tubercules qfui flottent les
premiers sont. naturellement les plus
légers, ce sont ceux qui contieinîenît
le moins de fécule ; et plus il faut
augmenter la densité pour fai-re
flotter le tubercule, plus celui-ci est
riche en fécule.

Oc moyen très simple est souvent
employé pour distinguer les pom-
mes <le terre très ricells en amidon
de celles qfui le sont moins. Mais à
quoi tiennent ces différences i

M. G off a observé que les tuber.
eles réguliers, le forme normale,
sont mieux. pourvus de fécule que
les tubercules irréguliers, bifides.

Par exemple; on aura en moyenne
15 p.c. de fécule avec les derniers,
alors que les tubercules réguliers
de -ta même espèce et, des mêmes
plants en contiennent 16 ou 18 p.e
La profondeur à laquelle sont placée

les tubercules n'est pas sans impor- r
tance.

Si l'on fait deux lots des tuber- s
cules, lors le la récolte, l'un com- 1
prenant les tubercules superficiels I
les plus voisins de la surface du sol, i
l'autre les tubercules enfouis pro- 1
fondément, on arrive à ce résultat t
que les tubercules les plus profon-
dément enfouis sont ceux qui. con-
tiennent le plus de fécule.

M. Goff note en passant lue les
pommes le terre qui ont verdi ne
sont pas pour cela nécessairement
plus pauvres en fécule.

LE MAGASIN DE"CHAUSSURES
EN ETE

Par les chaleurs que nous subis-
sons depuis quelques semaines, la
préoccupation <le chacun dle nous est
de rechercher un endroit frais. Que
dans les courses d'affaires on éprou-
ve le besoin de se désaltérer, c'est
dans un débit bien 'entretenu avec
de l'eau, <le la verdure, quel'on s'ar-
rôtera de préférence. Le magasin
de chaussure, n'est autre chose
qu'un débit et le client qui au lieu
d'une boisson glacée, a besoin <le
chaussures, entrera plutôt dans un
magasin d'aspect séduisant oÙ il
pourra quelques inestants respirer à
l'aise et se délasser, qlue dans un
aut -e qfui ne lui offre aucun attrait.

Tout d'abord il est. nécessaire <le
soigner l'exterieur. A <et effet.
une tente est, précieuse, car obtenir
le l'ombre est le principal objectif ;

comme complément <le la teite, on
tient le troltoir- ar-osé, afin de mîtain-
tenlir le imîagasin thans un état de
fraîv<heur constante. Les plantes
vertes seront m ises à p-ofusioi dans
l'iitérieti et bien en vue, ahin de
flatter Il'<cil dit passant.

L'eau ie peut malheureusement
être dist ribuée dans un magasi ciré
out garni de tapis. Cependant. il est
un moyen ingénieux le la faire fi-
gnîrer daits le' décor. Voici coi-
ment :

Dans uit coin du magasin, sur un
rayon, par exemple. on placer un ré-
servoir quel-onque <le dimensions
stîlisantes pour conîtenir la quanti-
té d'eau nécessaires poir fai re cou-
ler un mince filet pendant une demi-
journée environ. La base de ce ré-
servoir est muni d'un robinet qui
permet dte régler le débit, et àce ro.
bJinet est adapté tut petit tuy-au en
caoutchouc dont l'extrimité vient
aboutir à une table sur laquelle est
posé uit large récipient dissimulé
par de la mousse et les rocailles.
Oi trouve cela un peu partout.
Sous la table se trouve un deuxième

écipient destiné à receuillir l'eau
ui s'écoule du dessus. Cette eau
ert à nouveau pour renouveler le
premier réservoir quand il est vide
l va sans-dire que le tout : réser-
voir, tuyau et répicients sont habi-
ement dissimulés, soit par des ten-
tures, soit par des pots de fleurs ou
le plantes exotiques.

On sait que l'eau jaillit toujours
à une hauteur égale à celled'où elle
provient ;,on comprend donc que
celle qui sortira du tuyau en caout-
chouc fera un jet plus ou moins con-
sidérable, selon que le réservoir se-
ra haut ou bas. En retombant, l'eau
fera un bi-uits <les plus harmonieux
en cette saison de canicule, chatouil-
lera aussi agréablement la vue que
l'ouïe des clients, et prévoquera
une sensation de bien-être dont se
rappelleront les visiteurs.

L'ombre, la 'verdure et l'eau ont
aussi une grande influence sur la
conservation les articles qui, mis de
cette façon à l'abri de la chaleur,
se détériorent moins vite.

Les mouches, ces grandes enne-
mies du détaillant en chaussures,
n'aiment guère un appartement frais
et dans lequel le jour n'entre qu'a-
vec discrétion, c'est donc un moyen
sûr de les mettre àlaporte que de se
conformer à nos recomnmandations.

Les frais que nécessite une petite
mise en scène comme celle dont nous
venons de dire quelques mots, sont
insignifiants et. ne sauraient être
mis en avant quand il s'agit d'une
chose aussi sérieuse que le succès.
Il ie faut pas oublier que rarement
celui-ci est capricieux, mais qu'il
couronne toujours les efforts des
gens <le goût et assez intelligents
pour comprendre que le client qtui
paie va toujours où il trouve ses
aises et le confort nécessité par la
vie moderne.

- toniteur de la Cordonnerie.

Dans un voyage fcrt curieux qu'il a
fait dernièremenit du Turkestan au
Kashmir, à travers les Pamirs, M. Ed-
mond de Poncis a visité le pays des
Koudjoutes, dont la capitale est Hunza,
et que les Anglais ont assez réuemment
pacifiée. La vallée qu'habitent ces peu-
plades est su fermée qu'elles se trouvent
à peu près complètement séparées du
reste du monde; aussi les Koudjoutes,
manquent de presque tout, ont été ren-
dus ingénieux par la nécessité Ils n'ont
point de fer, pas d'autres instruments
que des cornes d'ibex grossièrement fa-
çonnées; à plus forte raison ne connais-
saient-ils point les allumettes. Ils y saup-
pléent assz heureusement au moyen
d'étoffes de laine grossièrement -bissées
par leurs femmes, et qu'ils imprègnent
soigneusement de poudre de charbon
de bois; quand une étincelle produite
par une pierre vient à y toucher, cet
amadou d'un genre particulitr prend
très facilement feu.
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